
LE SAMEDI

',Il est notre p)risonniier.
- Prisonnier L.
',Tjvaiit .. mnurmîura le pirate exi faisaunt

q1uelqjues efforts pour rassemîbler ssidées.
tPuis, Coîmmxe inîspiré par une subite ré-

tie\ion, il dlemnanda avec tit accent dle soup-
ç<mliius(' et initense cuiosité

- Il s'est r'endu ?. . seul?
'Il nous al donc ab andoînnés?
A cette question, le v'isage dul Trappeur

prit SOn) aspect (le hiérisson enl colère.
Gralidibloreau riait.

Imbécieele! répéta-t-il.
Tu as cru que ton fainieux Joint llngs

était lq0oînîîîe a se sacrifier pouri un ta, (le elle-
napînîs commîîe vous autres!

Il a penséý a niceleteî' sa vie.
ascil vrai Chef (le brigands, il a oublié

()il vit alors lat face du brigand, blèiîiir
affeueiextses nierfs se tendre , ses poing"s

.se crisper, ses dlents se serrer, Se', lèvres se
pincer, ses narines fréiuir, ses yeux s'injecter
de sang.

-- Misérable lâche 1 îîuimura-t-il.
' Nous abandonner 1 .'

'Fête-dle-Bison observait le pirate.
il l'1entendit, le Comiprit et frott jdveulse-

ment les, inains.
-Bonîne I <eogîe ;,se dit-il.

.J'ai uic faimeuse chance, et.je suis tombé
sur une Canaille (le premier chloix.

John1 l~gsa un eniei de plus, unt en-
Ilemui i; hd, continu (lirait ce farceur dle
.Sans- Nez.

Ça vat bien 1
Ce coquin nous déarsea(le son1 Chef,

.si .en true as le ioen <le le pendre
après avoir retrouvé celles (Iue nous Chter-
chtons.

Ces agréables réflexions faîtes, 'fête-de-
Bison dit au squatter:

-\'a détaclier <Ilu mélèze la vingtième
cordee(qui reste inoccupée.

"Elle vat nous servir.
Le squatter (lètaclia la corde et l'apporta.
-esý imains croisées <hirrière le do.s!con

imanmda 'lècîehi'oîau pirate.
Celui-ci Obéiït.
Ses <deux poîgiets furent solidemjent ;Ittat-

cliés.
-Ždanteiaîtlit le Trappeur, enl route

Les trois lloiiilîîes sediiaet<u côté <.lu
dléfilé (oiL le passage était pos.5ille.

Tout à Coup<, pris (l'Une réflexioni subite, il
commandla

-Hlte ý
Nous <levons compléter notre besogne,

dit-il au squatter.
Celui-ci répondiît par un geste iiîterroga-

tiI'
-Nous avons du l'eau à deux p<as, Conti-

nit le Tirappheur, allons eîmpldir nos peaux le
boue<i et liec laissons pas pîérir ces malheureux
Chevaux.

-Maisicomment îes faire soürtir <Ilu défilé?
demila; le s<piatteî'.

Cette. <juist<n n'embîharrassa p<as le 'Trapî-
lieurî.

-ou fî:îm sutrl'une (les roches qui
le I ouclient, <lit-il.

"J'ai encore <le cette laineuse p<oud<re <jue
le Comte m'a dlonnée et qlui ferait éclater du
fer.

Cette rê'ésolution <le 'êed-Bsnfut i'a-
pîlenierît etué

La i me fuit pratiqîuée ; lat roche, brisée,
éîîet<se disper'sa d1e toutes parts.

Le l<assit-i!< <tit lire.
Lem ehi<'vaux fuhrenît abr<'u vés et po<ur ainsi

lire rsusts
( i'ui<iuir<am coisit les dlouze quli lui pa-

pir't leui<is v.igoureiux ut laissa les aitres
eh libr

Puis, eil ayant attaché six Cii file, il fit
mionter le pirate prisonmnier' sur le pre'imier et
se imit eni selle sur le second<, remorquant les
autres derrière lui.

Le s<utter iîmita Tête-de-Bison, et les
trois hîommîes avec leur remîonîte (le douze
imustangs sup)erbJes se nmircent cil imarchie pour

rejoindlre leurs Coîmpagnonîs.
Tout exi descendlant les petites, raîpides et

eni longeant les sentiers étroits le long (les
précipices, Oild adIllereau se reJoiissaît il l'idlée
dle faire une surprise agréable au colonel

'rgmyet à Bouléreau.
-u1 nie <lira pas (Ill j'ai perd(u mioni

temps, inmurimura-t-il avec satisfaction.
'Nous avons imielenéîotre expédition tamil-

bouts battanîts.
"Eii moins de trois hleutres, nîous avons

jugé et p)endul dlix-nîeuf pirates
Fait sauter (les rochers:
Capturé vi'int chlevaux.
Voil-à ce qlue j'appelleŽ du1 te~mîps bieni

employé 1'
Et le brave Trappeur se frottait vîgoureu-

seîîexît les mîains, sigle évident (lune intime
et p)rofond<e satisfactionî.

Après une marche forcée (le près (le ciî
heures, nos deux hlardlis compaîignîons et le
pr'isonnlier rejoignîirenît leurîs amis.

A lt v'ue dles Chevaux, M. d'Eýrilgny île put
retenir un cri <le.joie.

Il v'la er 'îs le Trappeur et lui prit lat
mnain un S'écriaunt:

-Enfin <lesicChevaux 1
Mon chter Trappeur, vous pensez à tout.

" Nous allons pouvoir gagner uni tempi1 s
précieu X peut-être.

13ou1lércau, <leson côté, vint fviicitem'( ran<l-
ioreltn.

Après, deux gr'ands *Jours (le imarchme, .
lEgmyet sa pectite troupe ar'ri vaienit ei

vute (le la aserocheuse sous laquelle se
trouvait le /)«il(<f (les 1i<ts

Johin FLugg, qui avait fidèlemuent guidlé
ses vaîinqueurs, i enaitL (le donnîer le signal <le
faire halte.

Le pirate é'pargné par < ralîlimmreaii fut
aimlie levant soli Chef, et celui-ci le charIgea
dle tranîsmîettr'e a sc -s lieu tenanuts l'ord'<re for-
imet (le liii amuener maiuilioiSelle <lLîý'a''imv1. et
Conception.
Il allait partir, quîandl on entend<iit le bruit
Crépita(nt dlune fusillade.

ce bruit piartait maême glu l'<'wrojt quil
avait <lési-'né commîie étant l'entrée (le sa

Nous raimènerons le lecteur dlans le bril-
lant repaire <les pirates.

Au dehors, l'obscurité dl'unîe nuit sombîlre
couvre la savalie et eiiVulopp<e lat mointagne<.

Le soleil a quitté l'horizon (lepuis tm'ois,
heures.

Il y al Cinq1 Jours pleins (lue Jolmi I lngg'S
est palrti.

La parole dlonnée sur' le lieu D>ol lar a été
ternue reliie usemuent; mais voila les banduits
dlélivrés <le leur sermieiît.

Et les deux cents sont réunis dlans le'ur
souiterraini.

Eit ils ont <hîné ils boi vent inetintenaiît, ils
.jouient, se disputent et se battent, C<omme
touJours.

Mais au dessus <le ce dlésordre ordinaire
plane une agitation inaccoutumée.

On se dlispute plus fort et oi se bat mîoins.
Il s'agissait <les pîrisonnuièr'es.
Qu'il]liuit-on tire ?
Qui les aurait ?
Qu'un scul les vouulut et les autres se îeîî-

nisszaient Conti'e lui.
I )cux hmmens travail laient activement aà

îmîîire'une diîrectiomn àt cette, agitatiorn.
Grandl Se (ize et P>etit D)ix-hîuit, le dîm'e-

teurs <lu caft du XIX 8ikde, abandonnaient

à tour dle rôle leur établissement pour circu-
Ici' dans1 toutes les paîrties <lu souterrain.

Ils allaient <le grlolie eii groupe, parhlnt
bas aux. uns, discutant à haute voix avec
d'autres, paraissanit enfini se livrer à une ac-
tive pr'opagandle.

De temps euinps ces dleuix personnages
se renconîtraient, échangeaient uin signe d'in-
telligrence ou q1uelq1ues miots dits à l'oreille,
et repirenaient leurs allures.

"Nous allons.jouier les prsnirs
Cette proposition séduisit les p)ira<tes.
Uni tonînerre d'applauissemientLs éclat.
Les brîavos se succédèrîenmt salis interrup-

tion pendlant trois îmîîîîutes.
L',orateur fit signe qu'il avait enucore à

parler'.
Le silence rétablit.
Il co>ntinula:
-Comnime il nie faut îas dle trichleries, il

est indispensable dle bieni Senten(re avant~
<le commeniclcer le.jeui.

'Nous allons lnons diviser parn'iationali-
tée.

Anîglais, Amnéricainis, F"ranç;ais, Espat-
griiole, eli un umot, les ho<îmmes <le Chaque
nation représenutée ils jouer<nit alors la belle,
et les feimmles aîiîai'tieimont aux deux fier-
niers vainifucuIIr.

Ça'i vous va-t-il?
-( )Ili !oui 1 S'ècriata-t-oîi (le touites parts.

Adlopté
B ravos!

-Aux cartesý 1
-Aux dlés
-Aux <lowîiiios!

P>end<ant ciq miimut4's, Ce lult un tumulte
et une agîitatiîm n<sc'pies

So< <dai le' silence, se fit le nouveau.
Loi'ateinr t:utt rem'ol<nté surî sa table et

faisait for'ce signe's pour' tre écouté.
Il put~ parler
-Un dlerniler mot i (lit-il.

Les p<remîier's gagnants feron iît blîle -tu
bîillard. .

-A la poule.
i lic <lîèrî' aî probationi aevueî Ilit cette

<leriiee Condi<itioni, et lesjeuix s'étab<lir'ent.
l'es plirites se dlissémîinèrenit <lann leurs

étabîlissemîenîts <le prédhlilection et se îmireît à
jolier. avec fureu'.

Chaque pays adlopta son jeu 'le lîasa'<l la-

Quelle dliver'sité dans ces préférences et
C'es gronts par'ticulier's a Chirque nationi

Quelles étr:ugetés
Quelles capicieuses mnières (le tenter' lat

Chîance, <le fixer le sort, <le ehuerclîci lat bonnie
\,ci lie!

Qu)le <le co<minmaisons fol les, <le tentatives
ridilîes, le pK'éautio)us outrées

Sou vent les Coupis înt.li'îomîpeiut la pîartie'.
Les Couteaux sonît tir'és, les r'evolve'rs sonît

al'mlies.
Le sang coule.
Un lîoîîiliîe tolilîhe -) on l'emîporte s'il m'est

<Illme blessé ; mor><t, <>1 le pouisse sous umlie bl<au-
<ilette. .

lEt ]lariltie conitnue plhus achanrnée, plus

P>endanmt <(Ile les piî'ate.q.jouent beaucoup
et se tuent uit peu, Gi'and Seize et Petit D)ix-
Huit causent it voix liasse dans le coimptoir
<le, leutr café.

Ils lie sont pais p)irates, ils nie peuvenît
pr'emndre part aL lat lutte.

ls sont col ilmii;amts, et s'ilsi î<<t*a mi
àL enîtrer dlans le par'tage <lu1 hbutin, ils nmonit
pas cii revaniche àt i isqumer d<', Se fair'e tuer'
dan<is les Cuombiats.

Nos dleux pe'msonnfl;mes causaient <hone, et
ils paraissaienrt dliscuter sur titi suijet for't in-
téressant.


